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postat, indigne frère île celui dont la sainte vie et les savans écrits conso-
lent actuellememt et édifient PEglise, soupçonnant que la grace agissait sur
le eo:ur titi coupable, vint aloirs le trouver. et fit tous ses el'orts peur Iengn-
ger W - résister. Il lii fut au nom de la sed:tc lPoi-e d'une augmentation tde
200 écus de salaire: et celle d'une paroisse à son choix dans lai Silésie prus-
sienne. Comme liudlpi n'ctit pas encore fixé sur la manière dont il
voulait opérer son retour à lEglise, et qu'il ernignait que le tentateur no mit
des imtraves à son dessei. il ne lui fît que des réponses vagues, propres à
lii donner le change, refii,a toutes ses otli-es d'flices, et se borna ai lui dire
qu'il se rendait a Neiss sa ville naale. Thein qui con amisdit li purets
de opi, le zèle ordent et éclairé Lie _M. Pabbi Schneewveiss, professeur iu
gymnase de cette ville, recommanda au jeume homme de bien se garder des
filets qIe ne manquerait pas de lui tendre ce îmaidit lésuite. Alais c'était
justement ces filets où Rudolph voulait s'engager pour recouvrer ai liberté
et sa foi, et il alla s'y jeter. M. Scheeweiss recumeillit 'eIfant prodigue
ave cetice douceur, cette tendîresse et cette charité dont il trouvait le modèle
dans le pire de la plrabole vanngliqme. Comme le pauvre jeune honmme
étit, uens s'en douter peut mtre, ti conqute de alnrie, il fut i spiré ir
elle de se remdre a Pilkar, célbre sanctuaire qlui lui est consicré, et où se
irouve érigée, pour lin conversion des Pécheurs, la ronifréric dc son cetr
immaculé. ('est là, nu pied de anutel de cette bonne mère, qu'il espérait
trouver le repos dle sa conscience, aprs lhumble et sîeiener aveu, île ces
faut IL. Schneewess aiprouvn beaucoup soni dessciin, et 'envoya aÙ Pei-
kar, muni d'une lettie (le reconima ndaion pour Ai. Pabbi Fizek, conmmis-
saiie épiscopal et curé de cette paroisse. aIl. Fitzek le reçt avec les mêmes
sentimiiens que ail. Shnieeweiss li avait témoignès à- Neis. Les larmes

-amères du pénitent, le sacrice entier qi'il.fisait d]'lno position temporelle-
ment ,anmagduse. et de toutes les off-e qu'on faisait briller à ses yeux, ne

2permettant pais de douter île la smncérité de sa contrition, il fut admis, le 13
novembre dernier, a rennuveler sa profession de foi catholique. ais com -
me le scandale a été public, il veut quie lai réparation le soit aussi : il vani dolie
se rendre à Dantzig. bravant les dancers qui l'y attendmien, pour faire devant
Passemle cathmuliqe de cette ville. amende honoable de son apostasie. Ul
. écrit à Agr. Ale v qie de Culm pour ld demander pardon ; il lui proteste
qu'il se somet sans réserve à toute peine qu'il lui plaira de lui imposer.
Dans d'autres lettres qu'il a p ublici il ipèlore son égarament, ct retrace les
rniheumréuses circonstances qui iP'onmt occasionne.

Cete conversion èclatante, déjà cnnue à Danytzg. y excite pami les
rngiens ine futeur, ua acharnement dont on ne peut guère se faire idée :
ils font araitre une foule d'écris r.i de lettres conre leur aien pasteur, ou
le fanaisme ie dispute avec la eailoanie et la uichanceta : la femue d'un
conseiller du gouvernement se distingue sirtut dans ce genre. -

Ce n'est pas sans doute sur de telles umes que le retour et la pénitence de
Riudolph produiront un el'et salitair, amaii il en est benucoup d'atres mous
remeles à la grâce, qui y fiouvent un motif à se rendre.

rat-ssE.

-lino lutte très vive et qui pcut avdir les coséquences les plus impinr.
tantes vient de .s'egnager cul Westphali, emtre le vénérable A éque de
Nuister et notre gouvcrnemen, u sujet île J'enseignement primaitre. :i
iétat de la question. Lorsque la Prusse prit possession île Ia partie do la
Westphailie qui jusqYdulor avait tù sius le gouvernement des princes avr--
que de Alumstertoutes les fondations ecclésiastiques fuirent placées,Mus 'al-
ministration civi!c. il en fuit de mé:me de el!cs. ui étniemt desminces à fAv-
riscr Ienseigncmemtc soit priniaie, soit moyen, soit m:me supérieur ;
ce dernier était donné par lA îndémie de lunster espèce de lycae di isé
en deux facultés, Pue le philosophic et lautre de thméo gi. f.e civerne-
manl prussien laissa iabnrd aux evaiues de lunster tane inll!umemIce a z
grande dans le choix des maitres et des maitresses ilicoles, ainsi q;ue des
professeurs de gymnases et de 'A cadémie, les nominations devant aie lmites
d'un commun neco d par 'évéque et pr Paumtri ivile. aiis le CMi-
-veriement nie tarda gère àmrrger le droit ex.Iu-if Lde pire ces diverses
nominations, et Piévque de al unter, àlr. de Drostee couatena de se pire
présenter les nominations opérées sans ton concours et île les cnfirmer.
Bientôt cependant ce droit lui fut encore contes;é, souis prètexte qiue C'éait
une formalité inutile à rempir. Uév'que, daaIs ui ro-mnori er.vova , i
ferlin, protesta contre cette manière (Piinterprter un droit qîmil possèdait et,
qu'il.exerçait en vertLt des traités; l it oblserver queaIs mue confirmation d.e'
sa part, les canîdidats nomm s par le Gouivernement ne pouvient prétendre
à tui traitement qui provenait d'a noienIes filidations ecelaisi p:as, et qui
n'était ligalmemt dû qu'aux élus des lieux aiortés. Dans a réponse le
Gouvernement déclama la prèten:ina inîadmiiblece par consqent qu' a r-
venir P qu ne s i plus admis à interveir, mmeinire men. dan
aucuue tic ces nomination5.

il y'a six mols eniron que Pi viîgno envoya tuin nou-eau Pro-enrnoria. qu'il
îeriiina en déclrant que : I Pui-qu'il sudfisait d'exermcer iii dit avec une
excessive modération -pour que le Gnuvercmnement ui comestat 'xistence, il
iserait dorénavant du sien dans toute a plénude.'

Les faits tuivircut dle près cette énergique déclaration. Une plice i nmi-
tre d'école étant devemue vamente dous le village de .AIesum, P'vrume v
nmlmlina un nouveau matre e' le fit installer par le eiròe., Cin ra qualité de
résident de la commission administrative de ]Icoi. Le Gouverne ment se

mnontra très niécotent, nais il finit par comfirmer lW nouveau nmaire. fout en
enjoignant à Pvque de ne pius se nermiettre de pareils aetes. 1'a 'vque
nien contiun pas moins de miaircer dams la voie qu'il venrait de se tracer,
et nomma deux mnuîresses d'école,' àierghorst et Ù .'rdwalde. Cette fois
le Goivernenint intervint par la force: il lit fermer les deux écoles et ir:ans-
porter la naîtresse de NordvaIde, par des gendiarmes., dans un anutre villa-
g, en lui orlonnaa de se charger le Pècole. Celle-ci ie se laisen pas luinai-
tir, et c'c refusa de remplir ees onctions aillems que dans le lieu dèsAign
par Povéque.

Le Gouvenement, irrité le cele résistance, revint sur sn décision précma-
dete. Il annula la nomination du miiaîmre déuole i .iesrm, et lit fermer l'é-
école de ce village pr lai police. Sur I'ordrdele Pvue, le eré W .d Jlsum
la rouvrit de motveau, et l orsquion li représenia que en raismice pour-
rait le mener loin Pas plis loin (lue alinden, I répondit ce prtre comr-
gux. Vou s savez rans doute que la forteresse de alinder est une de nos pi-
sons d'Etat. Cependant écule ie lesumi a ét de nouveau fermée par le
Gouvernement.

oilà où en sont les aluires. Inutile de vous dire que lem lîule i 1imnee
se déclare poumr I'évque contre le Gouverement, qui déja n'est pint iras
po1.pilaire cn Weitphalie. X

NOUVR iLLES O LITlIQU 1- S

-- Voici les comiclsions (pie tire le Journal der Dba/s ln um suje C'une
ierre ectre lA mleterre et les na-Unidans nii5 article que nous trotvonîs

dans le Canaodicn:
Une gmuerre ctie l'A mérique et PA nleterre serait une cnlamirtä pour la

civilisation tui ten ire. Tout le mnonde amrait à en souiiir, et de proche
en proche toimes les nations maritines pourraient être forcées de prendre
part dans le conflit, à la suite des vexations que ne manqueraient pas d'é-
prouver les neutres du mmiicn de la lmue aciarnée dont serait désolée la sur-
liea des mors. Matis potr PAigletorre et pour l'A n ériq- Ice smit un tel

mbouleversement d'intèrés, qu'il tarmt penser que, quelque soit le langage de
M. Polik dlans son nmessage du 1er dcemlrv, la cause de la paix ne sera
pas pour celn perdue sams retour. Si In gmerre cînimit, Ne-York, lai
Nouvelle-Orléans et Boton, seraieit étroitement blolIées. et leurs corn-
merçans Seien ruins ; nis qumel dommage les croiseurs anèriinias mie
eauseramien-ils ias nm commertc britannique qui couvre ous les Océans !
Que devienîdrait Manchester les cotons aiéricains lui manuanient, et
amussi comment vivraienit les Etats du Sim-Ouiest le IUnin, PANhamia, le
Mississipi, la Louisine. IA rkansas, le Tenessee. le alissouri, dont le comti

est la principale récolme ! Quel choc pour la cnstimtmtion mn de PUnion !
Il faut donc le croire encore : il y n ir. A nrlue dos orauters courageux.
qui mli aut ds la trilbume qui va s'ouvrir, ferant emcndré dos amecens île vê-
riét nu peuple américin et lui ouvriront les ymx. le enbinet ala!anis, tl
socn eé, comprendra que les immeniiises intérits de l'iiii.ic brianniqe
exigent qI 'on impose sileirce encore a la suiscptihi lde Phonmetir ialional,
et quand même le présidemt Po! serait assez aveugile pou prnmomer les im-
prudents paroles qu'on annonce. la pai eniumeraii. il l:im:t t, Ic
répamndre sur la Grande-l3rcmagne cf sur les Etats-Ui les dienWN dont elle
a coiibl ces deux grands pys, ami rand avaimge de lats le niu-res peu-
pleu."nai.

-Qulques journaux îles E(as-Ui que nous a vo:is recus par le SÇre
publient îles avis de la Ver-Crm du f novembre. Ils aummnacet que le
pluipneminire de l'Union envoyé pour renoei= le raappIuas dilmnaigttes
avec le Alexique. et rég!er les liflreits qui diviseit les dca:- republiques,
avait fait les piropositions ... ivantes

l 1m. La limte du d lio del Norte;
u 2. Une ideammité de 5.OCd.000 de dollars.;

3 So. La cession de la Calliirnie aux Etats-Unis juqua'aa Id di golfe,
en prenant pour frointière la riviare Gla, qui se jette dans la Colorado de
P'Ouesi.

" Le snaut mexicain tait saini de la discussion de ces irapositions.'
OmIENT.

A mnoins d'Insretions scrètesminées à Chekib-EOïcndi par le divan,
ci t l iradic tion flagraite avee ses instructions <flicielles, il dievient le pluims
en p:ms impossible d'expliquer lai conduite de ce percannage en Syrie. Sa
mision, s pompeusement annonacée et par laquelle on avait a't le ré-
clamier lai sanction préai lab des reprentanms des grandcm puisan mi cei chré i-
enres, devait oire toute île paix et de réparation ; et, cependant, la première
apparition de agem de la Porte à eyroul srt de .ignail à itre rectuiles-
cence île toutes les nlaimi tés qui était déj ai venueis fondre sur mns nia Iliemi-
reix coreiimiiaires ; amtour de Chkii, nous voyons partouit rCnaitre les
rmautés enfantaes iar le finatism. et ntis cherchons en vain un mct de

jutiic me ou de conIiliation ; a n se montre la min qui fraippe, nulle part
eLlle qui répare et console. il semble gme rit homme, dit les populations
de la monio c a vnienit alué la venue comrne ellelun litbramntur, se soit
«r, nu comtrr, chargé de inmie la dernière main à umel uvre d'extrmi-
nation. La Porle avait garanti le payent iP'mn indmmil îe 10,000 bour-
ses due aux Maronites par les Druses, et Chiekib.nvait emporté île Constan-


